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PUBLICITÉ

Le site
«jestime.ch»
permet de faire
le point sur
sa situation
et simplifie
l’accès aux
prestations.
Entretien avec
l’un des fondateurs.

Alain Détraz

Face aux fins de mois difficiles,
avez-vous droit à des aides so-
ciales? La question peut laisser
dubitatif, faute d’information
centralisée. Et il apparaît que
nombreux sont ceux qui ne de-
mandent pas les prestations
auxquelles ils auraient pourtant
droit. Mais, pour la première
fois, un site internet permet à
chacun d’évaluer sa situation en
une dizaine de minutes, de fa-
çon anonyme et cela dans les six
cantons romands. C’est ce que
revendique le site jestime.ch,
créé par une équipe pluridisci-
plinaire de la Haute École de

gestion Arc (Neuchâtel) et de la
Haute École de travail social et
de la santé à Lausanne.

En regroupant les informa-
tions nécessaires, le site répond
à une nécessité. Non seulement
il permet d’apprécier sa situa-
tion en donnant quelques
chiffres, mais il oriente égale-
ment les bénéficiaires de presta-
tions auprès des organismes
permettant d’obtenir de l’aide.
Professeur à la Haute École de
travail social et de la santé de
Lausanne, Jean-Pierre Tabin est
l’un des fondateurs de ce projet
qui a mis six ans à aboutir.

Pourquoi avoir mis
sur pied ce site internet?
Il répond au constat que l’infor-
mation manque pour les bénéfi-
ciaires de ces aides. La com-
plexité du système le rend peu
accessible. Nous aurions d’ail-
leurs voulu rendre ce site encore
plus simple d’emploi, mais ce
n’est pas possible en raison de
la diversité des aides et des rè-
glements cantonaux. C’est pour-
quoi nous comptons aussi sur la
collaboration des professionnels
du travail social, qui peuvent
s’en servir pour conseiller les
demandeurs d’aides.

Sait-on exactement
combien de personnes
ne font pas valoir leurs
droits aux aides sociales?
L’étude n’a, à ma connaissance,
jamais été réalisée dans le can-
ton de Vaud. La seule étude
quantitative récente a été réali-
sée en 2019 à Berne. Elle a dé-
montré qu’un quart des bénéfi-
ciaires potentiels n’avaient pas
fait de demande d’aides. Mais
on se doute d’une situation com-
parable dans le canton de Vaud.
Lorsqu’une information a été
envoyée par l’administration
aux bénéficiaires potentiels de
subventions pour l’assurance
maladie, les demandes d’aides
ont explosé.

C’est donc par manque
d’information qu’on
s’abstient de demander
une aide?
Oui, c’est une des raisons princi-
pales. Il faut dire que ces aides
sont d’une incroyable com-
plexité. Elles varient selon les
cantons, et chaque prestation ou
presque est en outre différente.
Ce n’est pas pour rien qu’il nous
a fallu six ans pour mettre ce site
en place, grâce au soutien finan-
cier de la fondation Gebert Rüf.

Pourquoi le Canton
de Vaud n’a-t-il jamais
évalué le nombre de bénéfi-
ciaires potentiels qui ne
demandent pas de l’aide?
Il faut croiser des données du fisc,
qu’il n’est déjà pas facile d’obte-
nir, avec celles de l’aide sociale.
Cela pose un problèmede protec-
tion des données et nécessite une
volonté politique forte. Il faut voir
aussi que les aides nondistribuées
peuvent apparaître comme des
économies pour les cantons, à
court terme tout le moins. La col-
laboration a été bonne avec Vaud,
mais l’obtention de renseigne-
ments a été nettement plus com-
pliquée dans d’autres cantons.

Craignez-vous que l’exis-
tence de ce site plombe sou-
dain les budgets cantonaux?
À quoi sert une prestation sociale
si les bénéficiaires potentiels ne la
demandent pas?Onpeut considé-
rer qu’une augmentation de
quelques pour cent d’un budget
d’aide sociale n’est pas anodine
sur le plan politique. Mais il n’y a
pas de quoi plomber le budget
d’un État car les montants en jeu
sont sans rapport avec ceux de
prestations telles que les frais de
maladies, par exemple.

Jusqu’à un quart des gens ayant
droit à une aide l’ignorent. Et vous?

Lutte contre la précarité

«À quoi sert
une prestation
sociale si les
bénéficiaires
potentiels
ne la demandent
pas?»

Jean-Pierre
Tabin,
professeur
à laHauteÉcole
de travail social
et de la santé
deLausanne et
initiateur duprojet

Incivilités
La Ville lance une
nouvelle campagne
de sensibilisation
à la propreté urbaine.

La Municipalité lausannoise
monte le ton. Elle s’attaque aux
chewing-gums et aux tags, qui,
selon elle, ont un impact non né-
gligeable sur l’esthétique des es-
paces publics de la ville et sur le
sentiment de sécurité.

La Ville veut donc sensibili-
ser la population à la propreté
urbaine. La campagne joue
beaucoup sur les émotions et un
angle décalé pour toucher le pu-
blic. Son objectif: l’amélioration
de la qualité des espaces pu-
blics, communiquait la Ville
mercredi.

«Depuis deux ans, nous avons
intensifié nos actions pour lutter
contre la prolifération des
chewing-gums et des tags», ex-
plique Florence Germond, direc-
trice des Finances et de la Mobi-
lité. «Plus de 1000 tags sont re-
tirés chaque année et 300
chewing-gums au m2 ont été en-
levés entre la place Chauderon
et la tour Bel-Air en 2020, soit un
total de 100’000 chewing-
gums», détaille-t-elle. ATS

Lausanne
en a assez
des chewing-
gums
et des tags

Plus d’infos sur :
www.tdg.ch/club/voyages - www.24heures.ch/club/voyages

Notre partenaire

Sur les traces deGoya,
peintre engagé

Renseignements et programme complet :
Au Tigre Vanillé : Anne-Sophie Silvan
anne-sophie@autigrevanille.ch
022 817 37 38.

Musée national Thyssen-Bornemisza.

Tres de mayo La Maja vêtue

voyages

Au tournant du XVIIIe et XIXe siècle, Francisco de Goya traverse une époque
tourmentée qu’il reflète dans ses toiles.
Son style seramarqué par plusieurs périodes, passant du baroque, au néo-classique
puis au romantique.
Au fil de visites de musées, palais et lieux confidentiels, entre Saragosse, Madrid et
les villages aragonais, nous vous proposons de retracer la vie et l'œuvre de ce
précurseur de la peinture contemporaine.

Au programme :
• À Saragosse, où Goya fait ses premiers pas d’artiste avec ses peintures murales
religieuses baroques.

• L’Aragon, sa terre natale tant aimée et dont les villages de Muel, Pedrola et
Remolinos comportent d’immenses fresques.

• Fuendetodos, où l’on visitera samaison natale et lemusée de la gravure.
• Madrid, évidemment, où le peintre connût la gloire et où l’on retrouve l’essentiel de
son œuvre disséminé au palais Royal, au musée Thyssen, à l'académie des
Beaux-Arts de San Fernando...

• Le musée du Prado avec une introduction aux Peintures noires, son plus grand
chef-d’œuvre.

• L’incroyable collection d’art privée du palais de Liria, avec ses toiles du Greco, de
Rubens, du Titien et de Goya.

Du lundi 4 au samedi 9 octobre 2021 (6 jours)

Espagne

Prix et prestations :
Par personne : Fr. 3’250.-
Supplément single : Fr. 420.-

Voyage accompagné par
Marisa de Lucas, guide culturelle

et également artiste-peintre,
spécialiste du peintre Goya.


